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Introduction

L’Épopée du Roi Singe constitue la première
partie d’un roman mythologique, Le Voyage vers
l’Ouest, comptant parmi les plus réussis de la littérature populaire chinoise.

Ce récit épique fut inspiré à l’auteur supposé
Wu Cheng’en, au XVIe siècle, par une longue tradition ayant pour origine les écrits du célèbre
moine pèlerin au VIIe siècle, Xuanzang (appelé
aussi Tripitaka). Celui-ci, parti pour l’Inde avec
ses disciples en quête de textes sacrés bouddhiques (soutras), ne revint que dix-sept années
plus tard.

Le thème central de ce récit épique en cent chapitres est le voyage de ses héros, en quête des
textes sacrés, vers le Paradis de l’Ouest grâce à la
protection de créatures surnaturelles.

Il semble que Le Voyage vers l’Ouest doive beaucoup à un autre ouvrage (paru entre le XIIe et le
XIVe siècle), La Chantefable de la quête des soutras
par Tripitaka, dont il faut souligner qu’il est à ce
jour le plus ancien imprimé qui nous soit parvenu dans le domaine de la littérature. Mais la
trame du récit s’inspire également du folklore et
est tissée de multiples anecdotes populaires sur
les fantômes, les démons et autres monstres.

Les nombreuses adaptations des aventures du
Roi Singe ont rendu ce personnage et ses compagnons très populaires. Ils sont passés à la postérité par le biais de pièces destinées à l’opéra. Ils
ont ensuite emprunté des chemins plus modernes
à la télévision, au cinéma, dans la bande dessinée… Et ils ne sont pas près de disparaître de nos
écrans (petits et grands) : une nouvelle série télévisée chinoise leur est consacrée. Une adaptation
hollywoodienne est également en projet !

 

Pour faire découvrir cette étonnante légende au
public français, nous nous sommes inspirés de sa
principale version littéraire. L’Épopée du Roi Singe
est remarquable en raison de l’étrangeté, de la
drôlerie et du caractère dérangeant de son personnage principal. Un héros dont il faut souligner
également la modernité dans son combat contre
l’ordre et l’autorité. Nous n’avons retenu de ce
récit épique aux multiples rebondissements que
les épisodes les plus marquants, en prenant soin
d’apporter tous les éclaircissements nécessaires
en ce qui concerne le contexte philosophique et
religieux propre au pays et à l’époque.

Une quête de la vérité et de la sagesse, un voyage
initiatique au pays des dragons, des monstres et
de Bouddha, en compagnie de héros hors du
commun, c’est ce que vous propose pêle-mêle cet
ouvrage.


1  Une naissance hors du commun


Au moment de la création du monde, l’Univers
fut partagé en quatre grands continents, à l’est, à
l’ouest, au nord et au sud. Il ne sera question dans
ce livre que de la Chine où survint le prodigieux
événement qui va vous être conté.

Dans un pays situé au bord de l’océan oriental
s’élevait la fameuse montagne des Fleurs et des
Fruits. Une belle et douce montagne en vérité. Ses
pentes verdoyantes et escarpées étaient le refuge
des phénix1 au plumage doré, des licornes solitaires et des dragons2 à l’humeur vagabonde.
C’était aussi le paradis des plantes qui guérissent
et des fleurs qui ne meurent jamais. C’est en ce
lieu de paix que se produisit l’inattendu, l’incroyable : la naissance de notre héros !

Un jour, les flancs de la montagne s’ouvrirent
dans un grand fracas et expulsèrent, après de
nombreuses convulsions, un œuf en pierre de la
grosseur d’un ballon qui se transforma bientôt en
un vigoureux petit singe de pierre. Aussi surprenant que cela puisse paraître, l’animal se remit
bien vite du choc de sa naissance. Et après avoir
jeté autour de lui un regard vif et étonné, il ne
tarda pas à marcher, courir, gambader, boire aux
sources et se gorger des baies et autres fruits qui
poussaient en abondance. L’écho de sa venue au
monde ne tira qu’un bâillement d’ennui à l’empereur de Jade3 qui régnait sur les Hautes Sphères
Célestes4.

Cette indifférence du Ciel n’émut pas un seul
instant notre héros. Nullement troublé d’appartenir au peuple d’En Bas, il profitait sans compter
d’une nature généreuse en même temps qu’il se
liait d’amitié avec ses frères de sang.




1 - Oiseau fabuleux qui avait le pouvoir de renaître de ses cendres.


2 - Voir « Personnages et lieux de la mythologie chinoise », p. 95


3 - Voir « Personnages et lieux
de la mythologie chinoise », p. 95


4 - Le Ciel.





2 Un drôle de souverain


Or, un matin, alors que la bande de singes
fuyant la chaleur se reposait à l’ombre des pins,
l’un d’entre eux eut l’idée d’aller se baigner dans
le torrent qui coulait non loin de là. Ces animaux
étant de nature curieuse, tous se demandèrent
bientôt d’où pouvait bien venir cette eau bondissante, rafraîchissante et dans laquelle ils
s’éclaboussaient et se bousculaient à qui mieux
mieux, en poussant des cris auxquels seul l’écho
de la montagne répondait. C’est le singe de pierre
qui prit l’initiative des opérations de recherche.
Et les voilà tous partis, jeunes et vieux, mâles et
femelles, à l’assaut de la montagne dans un
joyeux désordre. C’est ainsi qu’ils parvinrent jusqu’à la source qui se révéla être une cascade
magnifique.

Le singe de pierre était plus curieux que ses
frères de sang et il ne tarda pas à se demander ce
qu’il y avait derrière la chute d’eau. Il se gratta la
tête un long moment puis lança bravement aux
autres :

– Si je traverse cette cascade et en reviens
indemne me reconnaîtrez-vous comme votre
roi ?

Macaques et guenons se regardèrent un peu
surpris puis répondirent d’une seule voix :

– Oui, oui, vas-y ! Tu seras notre chef si tu
reviens sain et sauf.

Alors le voilà qui ferme les yeux, se ramasse sur
lui-même et d’un seul bond traverse la chute
d’eau. Une fois de l’autre côté, un peu étourdi, il
écarquilla les yeux et leva la tête. Quelle ne fut pas
sa surprise de découvrir devant lui une vaste
caverne ! Poussé par la curiosité, il ne résista pas
au plaisir d’explorer l’endroit et ne le regretta pas.

Devant lui s’étendaient un dédale de galeries et
des pièces toutes mieux aménagées les unes que
les autres. Sièges, lits, bancs de pierre, fourneaux,
bols et plats : tout avait été prévu pour le confort
des habitants de ces lieux. Devant un tel spectacle,
le singe de pierre ne fit ni une ni deux et partit
immédiatement livrer la bonne nouvelle à ses
compagnons.

– Venez vite ! leur dit-il. Il y a derrière cette cascade tout ce qu’il nous faut pour nous la couler
douce. Finies les nuits à la belle étoile à la merci
du vent ou de la pluie. Suivez-moi, vous ne le
regretterez pas !

Et joignant le geste à la parole, il convia joyeusement les autres singes à lui emboîter le pas. Les
plus audacieux avaient bondi. Mais les moins hardis tendaient le cou, rentraient leur tête, se grattaient l’oreille ou les joues en poussant de grands
cris. Pourtant la curiosité fut plus forte que la
peur. Et une fois de l’autre côté de la cascade, ce
fut l’émerveillement et la bousculade devant tous
les trésors que contenait cette caverne. Tous
s’amusèrent comme des fous, grisés par le plaisir
de découvrir autant de merveilles en un seul lieu.

Cependant, le singe de pierre n’avait pas oublié
la promesse que lui avaient faite ses compagnons :
celle de devenir roi. Alors, sautant sur un banc, il
leur tint ce discours :

– N’aviez-vous pas promis à celui qui passerait
de l’autre côté de la cascade et en sortirait
indemne qu’il deviendrait votre roi ? Non seulement j’ai accompli cet exploit mais j’ai trouvé une
caverne dans laquelle vous pourrez, mes amis,
vous reposer et dormir en toute sécurité. N’attendez donc pas plus longtemps pour me reconnaître comme votre souverain.

À ces mots, les singes unanimes se prosternèrent sans protester. Les plus petits apprirent
vite, sur un vigoureux pincement de leur mère,
qu’il ne fallait pas croiser le regard du roi mais
baisser la tête en signe de respect.

Et le singe de pierre devint le beau Roi Singe.
C’est ainsi qu’il connut l’ivresse du pouvoir qui ne
le quitta plus pendant fort longtemps et lui joua
bien des tours…

Mais en attendant, il avait triomphé de l’indifférence des Immortels5 et se trouvait à la tête
d’une troupe de singes qu’il se promettait de
conduire vers une nouvelle vie faite d’insouciance
et de plaisirs en tous genres.




5 - Voir « Personnages et lieux de la mythologie chinoise », p. 96
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